
1 

 

P
ar

ac
h

a 
d

e 
la

 s
em

ai
n

e;
 t

o
ra

h
; h

al
ak

h
a;

 m
ic

h
n

a 
en

 f
ra

n
ca

is
; é

d
u

ca
ti

o
n

; c
h

al
o

m
 b

ay
it

; h
tt

p
:/

/w
w

w
.o

vd
h

m
.c

o
m

 

P
ar

ac
h

a 
d

e 
la

 s
em

ai
n

e;
 t

o
ra

h
; h

al
ak

h
a;

 m
ic

h
n

a 
en

 f
ra

n
ca

is
; é

d
u

ca
ti

o
n

; c
h

al
o

m
 b

ay
it

; h
tt

p
:/

/w
w

w
.o

vd
h

m
.c

o
m

 

« Tu verras le bovin de ton frère, ou son mouton égaré, et tu ne 
te détourneras pas d'eux ; rapporter, tu les rapporteras à ton 
frère. »  Dévarim (22 ; 1) 

L 
e Rambam écrit (Sefer Hamitsvot, Mitsva 269) : « Il nous est interdit de 
nous détourner d'un objet perdu, au contraire, nous 
devons le prendre et le ramener à son proprié-

taire, ainsi qu'il est dit (Dévarim 22 ; 3): « Tu n'as 
pas le droit de t'abstenir… » 
Le Sifri nous enseigne que tout celui qui 
ne le ramène pas, enfreint à la fois un 
commandement positif et un néga-
tif. Positif, parce qu’il doit ramener 
l’objet perdu et qu’il ne le fait pas ; 
négatif, parce qu’il lui est interdit 
de se détourner de cet objet, de 
faire comme s’il ne l’avait pas vu, 
et qu’il le fait malgré tout. 
Nos Sages s'étonnent de la rigueur 
de la Torah au sujet d’une perte finan-
cière que subirait notre prochain dans un 
tel cas. En effet, s’il a perdu quelque chose, 
c’est à cause de sa négligence, s'il l'avait mieux 
gardé, cela ne serait pas arrivé. Or cette négligence va 
entraîner que celui qui trouvera sa bête sera obligé par la Torah de s'en 
occuper. C'est-à-dire de prendre sur son temps, de s'occuper de la bête, 
de la nourrir... jusqu'à retrouver son propriétaire afin de la lui remettre. 
Ils élaborent un raisonnement « a fortiori » afin de résoudre cette ques-
tion. Si la Torah est tellement rigoureuse en ce qui concerne la perte 
financière de mon prochain due à une négligence, à fortiori l’est-elle en 

ce qui concerne sa perte spirituelle. Ainsi a fortiori doit-on nous occuper 
de notre prochain non pratiquant ou non croyant, qui a perdu son lien à 
la Torah. Quel que soit le milieu d’où il vienne, il se retrouve à présent 
coupé de La Source, « empêché » de s'intéresser ou de se rapprocher des 
merveilles de la Torah.  

Le Rambam appelle ces Juifs égarés : « Tinok Chénich-
ba », un enfant qui a été capturé, arraché à sa 

famille, et élevé par ses ravisseurs dans un 
esprit étranger à celui de la Torah, il faute 

donc par ignorance. Il existe un autre 
type de Juifs égarés, celui qui a reçu 

une éducation Juive convenable, 
mais qui s’est laissé prendre aux 
mailles du filet de la tentation du 
monde extérieur, sa faiblesse l'a 
donc peu à peu éloigné de la To-

rah. 
Quelle que soit l’histoire de notre 

prochain, il incombe à chacun de 
nous de ne pas nous « détourner » de 

sa perte spirituelle, et de lui « rapporter » 
ce qu'il a perdu. Il existe malheureusement 

dans toutes les familles ou entourages proches, une 
personne qui s’est égarée, la perte peut être plus ou moins 

grande, mais dans tous les cas, même pour une perte minime, nous 
avons l’obligation de nous en soucier et de lui rapporter ce qu’il a perdu. 
La Torah nous dit : bovin ou mouton, (c’est-à-dire grande ou petite 
perte), tu devras le ramener à son propriétaire. 

Suite p2 

N°24 

Q uand le mois d'Elloul est à nos portes, c'est le moment de faire 
Téchouva! On vous propose de vous faire partager cette histoire 
vraie et édifiante d'une Téchouva et on verra la force de la prière!  

Il s'agit d'un jeune israélien, Ophir, complètement non religieux, sans 
l'ombre d'une connaissance du judaïsme... comme malheureusement 
beaucoup d'autres jeunes que la société israélienne produit… Celui-ci finit 
son armée, part aux Indes (comme beaucoup) et à un moment donné: il 
a un réveil pour la Thora! Il choisit de rentrer à la Yéchiva en Erets. Son 
niveau est complètement nul, mais comme ses aptitudes sont très 
grandes, en un mois et demi (!)  il finit déjà un traité du Talmud!!  
Il demandera à son Maguid Chiour de venir chez lui pour participer  au 
Sioum de la fin de l'étude du traité. Le Rav n'est pas vraiment enthousias-
mé d'aller chez l'élève car il connait déjà bien son père qui est depuis le 
départ COMPLETEMENT opposé à la direction nouvelle que prend son 
fils! Il craint ses réactions hostiles. Ophir rassurera son Rav en lui disant 
qu'il n'a rien à craindre, qu'il est chez lui et que tout se passera bien!  
Le soir dit, le Rav arrive à la maison et voit le père assis avec une petite 
kippa blanche qui recouvre une tête entièrement rasée (c'est très à la 
mode au pays c'est dernier temps...). Mais à côté de lui siège un homme 
d'allure respectable avec une belle barbe blanche, un beau chapeau ; en 
un mot un Juif respectueux de l'être et du paraître! Ophir fait son Sioum 
(clôture de l'étude) et après fait un Dvar Thora de 40 minutes(!) d'un très 
bon niveau!! Lui qu'il y a encore un mois et demi ne savait rien ni sur le 
Chabbath, ni sur la Cacherout! Incroyable! Après les chants qui ont ac-
compagné le Sioum, voilà que le beau Juif qui était assis à côté du père, 
se lève, encore visiblement tout ému car des larmes coulent sur ses 
joues...  
Il dira:' Mes parent avaient deux fils: mon frère aîné et moi-même. Mon 
ainé a été envoyé à la Yéchiva: c'était un vrai génie! Seulement à la Yéchi-
va Guédola, petit à petit il glissa vers la porte de sortie... Jusqu'à ce qu'un 
jour, il vienne voir mes parents en disant qu'il a décidé de tout abandon-
ner!! De ne plus continuer sur cette voie! C'est alors qu'il abandonne 

tout, quitte le toit familial 
sans donner de nouvelles. 
Ma mère lira des Téhilims 
tous les jours pour que 
mon grand frère revienne 
à la maison. En vain. A 
chaque allumage des bou-
gies du Saint Chabat je la 
revois encore faire 40 minutes de prières afin que notre Yankélé re-
vienne au bercail et fasse Téchouva! 
Pendant 18 années (!!) elle priera à l'allumage, et moi et mon père lui 
disions d'arrêter ses prières. Cependant elle continuera jusqu'à ce qu'elle 
soit emportée par la maladie! Dans le testament qu'elle laissera, elle 
demandera à mon père de continuer de prier 40 minutes à l'allumage 
des bougies comme elle avait l'habitude de le faire! Mon père continua 
6 ans et demi jusqu'à ce que lui aussi monte au Ciel… Ni à l'enterrement 
de ma mère, ni à celui de mon père, notre Yankel n'est venu… Et je me 
suis toujours questionné sur le sens de toutes ces prières!  
Jusqu'à ce qu'hier, je reçoive un coup de fil de mon frère qui me dit que 
son fils fait un Sioum d'une Massekhet: ça fait plus de trente ans que je 
n'ai pas eu de nouvelles de mon grand frère!! A mon arrivée, je parle à 
mon neveu Ophir et lui demande en combien de temps il a appris cette 
étude, il me répond « en moins de 2 mois!! » Après qu'il ait fait cette 
magnifique Dracha de 40 minutes… je compris que les prières de mes 
parents ne sont pas passées aux oubliettes!!  
Avec le temps Ophir continua à grandir dans la Torah, puis se mariera 
avec une fille pleine de crainte du Ciel. Et le jour de la 'Houpa, le père est 
venu avec un chapeau et une veste! Et petit à petit il commença à porter 
la kipa, puis la barbe et aujourd'hui LUI aussi est revenu à la belle maison 
de la Thora et des Mitsvots… Tout cela, grâce aux téfilots des parents… 
comme quoi il ne faut jamais désespérer!  

Rav David Gold 00 972.390.943.12 

 

Réservation:  

dafchabat@gmail.com 

054.841.88.37  
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« Si tu remarques au sein des captifs une belle femme » (21-11)  

L 
a paracha commence avec la loi sur « la belle femme », et nous 
allons consacrer notre propos à « la femme valeureuse ». Sachant 
que « la beauté physique est mensongère » et seulement « la 

femme qui craint D. sera digne de louange » et sa beauté transparaîtra 
véritablement. Sachant que l’apparence extérieure, le contenant, n’est 
pas le plus important dans la vie mais bien le contenu, c'est-à-dire la 
personnalité et le caractère d’une personne, son être intérieur. 
Quel est le secret de la femme valeureuse ? Dans le poème qui lui est 
dédié (Échet 'Hayil), sont énumérées les caractéristiques 
de la femme valeureuse, même si certaines de ces 
caractéristiques ne sont pas si appliquées de nos 
jours : « Ses mains saisissent le rouet » pour tisser 
des fils, « Elle se brode des tapis », « Elle confec-
tionne des tissus qu’elle vend ». Quelle est la 
base de son caractère, qui est-elle vraiment ? 
Il semblerait que la réponse à ces questions se 
trouve dans le midrache (yalkout chimoni à la fin de 

Michlé). La réponse nous est fournie par allusion. 
Le midrache précise que le poème « Echet 'hayil » 
est rédigé suivant l’ordre alphabétique et affirme :    
« De la même façon que D. a donné la Torah à Israël 
avec vingt-deux lettres, Il loue les femmes justes avec les 
vingt-deux lettres ». 
Ceci signifie que les filles d’Israël sont éduquées afin de deve-
nir des femmes valeureuses dont le fonctionnement sera comme 
une Torah entière ! Quelle responsabilité ! Superviser le bon fonc-
tionnement de la maison, être une femme de maison, une mère de 
famille, une éducatrice exemplaires avec un cœur en or : « Elle ouvre sa 
main au pauvre et tend le bras au nécessiteux ». Elle sait être économe, 
elle éduque ses enfants dans la voie de la Torah selon la tradition de nos 
patriarches, et elle les éduque à bien se comporter envers leurs pro-
chains : « Elle parle avec sagesse, et des leçons empreintes de bonté 
sont sur ses lèvres. Elle dirige avec vigilance la marche de sa maison, et 
jamais ne mange le pain de l’oisiveté ». 
Un enseignement supplémentaire découle du poème « Echet ‘hayil ». La 
guémara (Brakhot 4b) rapporte que le psaume « Téhila lédavid » est dit 
trois fois par jour en raison du verset : « Tu ouvres ta main et rassasies 

tout vivant à volonté » qui décrit l’abondance que le Créateur nous 
envoie, et qu’il est rédigé selon l’ordre alphabétique. Le gaon Hamabit 
zatsal (Beit Alkim, chaar hatefila 15) commente qu’un poème rédigé selon 
l’ordre alphabétique nous enseigne que les louanges contenues dans le 
poème ne sont pas accidentelles. L’ordre alphabétique désigne l’ordre 
et le règlement. Et de ce poème nous devons comprendre que le Créa-
teur n’envoie pas une abondance de bénédictions à la création mais Sa 
bonté est la base de toute la création et son fonctionnement, comme il 
est écrit « Un monde de bonté sera créé » (Psaumes 89-3), « Tes bien-
faits rempliront la terre » (Psaumes 119-64). 

C’est le même enseignement qui découle du poème « Echet ‘hayil 
», qui est rédigé selon l’ordre alphabétique. Les bonnes actions 

de la femme valeureuse, sa participation aux responsabilités 
de la maison et sa bonté ne sont pas accidentelles, c’est un 

système de valeurs élaboré et continu ! 
Quel est le secret de la force de la femme valeureuse ? 

Le poème décrit avec précision toutes ses actions 
mais soudain un verset nous parle de son mari et 

cela au verset concernant la lettre « Noune » qui 
en Hébreu se rapporte au mot néfila (chute). 

Ceci nous enseigne qu’elle ne faillit pas à sa 
tâche car son mari lui donne des forces, l’en-

courage, la soutient et lui accorde son aide ! 
L’assemblée d’Israël est associée à une femme 

et D. à son mari (Ochéa 2-18). Tout le poème de 
Chir hachirim est basé sur cette allusion. Car il n’y 

a qu’avec l’aide du Ciel que nous ne chutons pas. 
Avant les « Jours Redoutables » (de Roch hachana à 

Kippour) qui approchent, nous prions le Créateur afin qu’il nous 
accorde Ses bienfaits et surtout qu’il nous soutienne ! 
Le jugement de D. suit le principe de la réciprocité : celui qui a pitié des 
autres, le Ciel a pitié de lui ; celui qui pardonne aux autres, le Ciel lui 
pardonne ses fautes. Tout mari et père de famille se posera donc la 
question suivante : "Ai-je aidé mon épouse afin qu’elle réussisse à ac-
complir sa tâche sans faillir ?" (Extrait de Mayane Hachavoua) 

Rav Moché Bénichou 

Il nous semble parfois à tort que le combat est perdu d'avance, que 
nos paroles seront vaines et ne feront que maintenir voire renforcer les 
positions de ce pauvre Juif égaré. Alors on n'essaie même pas, et on se 
contente de nos mérites personnels : notre Chabbat, notre cacherout, 
nos enfants... On avance tout seul et on laisse l'autre sur le bas côté, 
détruire sa vie et son Monde Futur. 
Essayons de mieux comprendre ce processus grâce au récit suivant : 
Comme cela arrive de temps à autre, la ville Plonit, une nuit d'hiver, se 
trouva totalement privée d'électricité à cause de violents orages. D'ha-
bitude après quelques minutes, le courant est rétabli, et les habitants 
retrouvent la lumière, mais ce soir-là, après une heure, deux heures... 
toujours rien.  
Pourtant les équipes de secours travaillaient dur, et après avoir effectué 
toutes les vérifications d’usage, elles n’avaient toujours pas compris 
d’où provenait la panne. 
Les ouvriers montèrent alors dans la grande salle de contrôle, où se 
trouvait le chef de la sécurité du secteur, et à la grande surprise de 
tous, ils le virent avec un livre à la main, et une lampe posée sur le 
front, en train de lire tout tranquillement. L'un d'entre eux lui demanda 
s'il était au courant que toute la ville était sans lumière, et que depuis 
deux heures tous attendaient qu'il relève les fusibles ! Il leur répondit 
d'un air nonchalant que ce n'était pas un drame puisque lui avait de la 
lumière. 
Ce n'est pas parce que nous faisons pénétrer la Chékhina dans nos 
maisons, grâce à nos efforts personnels, et que la Présence Divine, la 
lumière céleste, inondent nos foyers, qu’il ne faut pas se préoccuper de 
ceux qui demeurent dans le noir complet : le chaos spirituel. Nous pou-
vons, comme le montre notre exemple, essayer de relever les fusibles 
afin de partager notre lumière. 
Cependant, de même que pour une vache perdue, nous devons respec-
ter certaines lois afin de la rendre en bon état, de même il faudra rame-
ner la spiritualité perdue sans casse ni fracas. 
C’est-à-dire qu’il faudra déployer nombre d’efforts pour faire aboutir 
notre démarche, mais avec l'art et la manière ! En effet, lorsque l'on se 
trouve dans une pièce totalement obscure, on ne peut pas tout d'un 
coup sortir en plein jour par un soleil éblouissant, car alors, notre pre-
mière réaction serait de fermer les yeux. Redonner une vie spirituelle, 
raviver cet éclat que tout Juif recèle en lui, doit se faire progressive-
ment. 

Si nous le bousculons, si nous voulons le réveiller en ouvrant d'un coup 
les volets, sa réaction sera de se cacher sous la couverture et nous 
n'aurons rien gagné. 
Pour lui rendre ce qu’il a perdu, nous allons devoir entrer en connexion 
avec son cœur, qui est la source de tous nos faits et gestes, comme 
nous l'explique Rabenou Mi Bartenora (Avot 2 ; 9).  
Or voici à quels types de réponses nous nous trouvons le plus souvent 
confrontés dans ce genre de contexte : « Moi je suis un Juif dans le 
cœur, pas besoin de tout ça.. ». 
Ce à quoi nous pouvons lui répondre que la pensée ne suffit pas. Nous 
avons des enfants et nous les aimons de tout notre cœur, mais si nous 
ne nous en tenions qu’à cela, nos enfants risqueraient de manquer de 
tout. Nous les aimons avec le cœur mais nous agissons pour leur bien, 
c’est-à-dire que nous les nourrissons, les habillons, les consolons et les 
grondons, chaque fois que c’est nécessaire et par amour.  
Et bien pour Hachem, c’est la même chose. Nous L’aimons avec le cœur, 
nous Lui sommes reconnaissants de tout ce qu’Il nous offre à chaque 
instant, pourtant cela ne suffit pas : Pour aimer, il faut passer à l’acte, 
DONNER, sinon l’amour s’étiole… Mais alors c'est quoi être Juif ? Une 
nationalité ? Une religion parmi d’autres ? Non, c’est avoir reçu l’héri-
tage Divin, le préserver, et le considérer comme le plus précieux des 
trésors. 
On voit par exemple que Hachem a « endurci le cœur de pharaon », ce 
qui l'empêcha de raisonner.  
De là nous comprenons qu’il faut, pour atteindre le cœur de l'autre et le 
mettre en action, l'attendrir. Un homme sensible, c'est un homme qui 
pourra agir vers le bien.Il n'y a pas un Juif au monde qui puisse dire qu'il 
ne croit pas en D.ieu sans qu’il soit en train de se mentir à lui-même.  
Qu'Hachem n'ait pas à nous faire subir de dures épreuves, mais que 
lorsqu’elles surviennent, si elles surviennent, et que la main de l'Homme 
devient faible et inefficace, notre cœur cherche l’issue. Et la seule porte 
qui puisse encore s'ouvrir lorsque toutes les autres sont fermées à 
double tour, est celle qui conduit vers notre Père qui règne dans les 
Cieux, Qui nous ouvrira tout grands « Ses Bras », après que nous ayons 
versé des larmes de repentir.  

Rav Mordékhaï Bismuth 054.841.88.36 
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ANTICIPER LA PEUR DU JOUR DU JUGEMENT 

Dans une grande communauté, tous les Chabat après la prière de Arvit, 
tous les fidèles passaient devant le Rav pour lui souhaiter « Chabat 
Chalom » et recevoir sa bérakha en retour. La queue et l'attente étaient 
longues, mais il était inconcevable de rentrer chez soi sans saluer le Rav.  

Dans cette communauté, un certain fidèle n'arrivait jamais à 
souhaiter « Chabat chalom » au Rav, car il bégayait. 
Après avoir attendu comme tout le monde son 
tour, face au Rav, pas un mot ne sortait de sa 
bouche sauf « ch... ch... chaaa... chaaabb... »  

Alors que derrière lui, tout le monde pous-
sait, ce n’était qu'une minute plus tard 
qu’un « Chabat chalom » clair et distinct 
se faisait entendre. Voyant la même scène 
se répéter chaque semaine, un ami lui 
conseilla de commencer à souhaiter 
« Chabat chalom » au Rav avant de se trou-
ver face à lui. De cette façon, une fois devant 
lui, le « Chabat chalom » clair et distinct émane-
ra de ses lèvres. La semaine suivante, il mit ce con-
seil en pratique et, à sa grande surprise et à celle du Rav, 
il put lui souhaiter « Chabat chalom » rapidement et reçut la plus belle 
bérakha en retour. 

Nous aussi, utilisons le mois d’Elloul et ses séli'hot pour arriver à Roch 
Hachana et Kippour sans bégayer. Nous pourrons prier d'une façon 
claire et distincte devant Hakadoch Baroukh Hou et obtenir le meilleur 
décret en retour. 

SE LEVER AVANT L'HEURE 

L'histoire se passe dans un village polonais où un membre de la commu-
nauté avait l'habitude, chaque matin des séli'hot, de venir crier aux fe-
nêtres « Séli'hot ! Levez-vous ! Séli'hot !... »  

Grâce à son initiative, tout le monde arrivait à l'heure pour réciter les 
séli'hot.  

Mais voilà qu'une année, la voix de cet homme ne se fit 
plus entendre, ce qui réduisit considérablement le 

nombre de fidèles. Les fidèles qui n’arrivaient plus à 
se lever allèrent lui demander pourquoi il ne venait 

plus les réveiller.  

Il leur répondit tout simplement qu'il se faisait 
vieux ; ce n'était pas par manque de volonté, 
mais son corps ne répondait plus... Malgré tout, 
il trouva une solution : il leur proposa que 

chaque matin, chacun d'entre eux lui apporte sa 
fenêtre pour qui puisse y crier « Séli'hot ! Levez-

vous ! Séli'hot !... » 

Ce récit, qui peut nous faire sourire, doit nous faire 
prendre conscience de notre responsabilité. Même si parfois 

nous trouvons des personnes pour crier à notre fenêtre et nous 
aider à nous réveiller, il y a un moment où il faut savoir nous prendre 
en charge nous-mêmes. Même s'il est vrai que le mois d'Elloul est pro-
pice à la Téchouva et que la Chékhina [Présence divine] y est plus per-
ceptible, n'attendons pas qu'Il vienne frapper à notre porte !  

Réveillons-nous tout seuls, car il est toujours plus agréable de se lever 
de soi-même qu’après la sonnerie du réveil... 

Comment réduire la consommation de sel ? 
Il n'est pas facile de se débarrasser d'un excès de sel, car celui-ci oc-
cupe une place de première importance dans la nourriture moderne. A 
titre d'exemple, voici une liste d'aliments riches en sel : crackers, lé-
gumes en conserve, charcuteries, sauce de soja, jus de fruit en conserve, 
olives et cornichons au vinaigre, aliments frits vendus en sachets ou qui 
contiennent de la farine avec levure chimique incorporée, graines gril-
lées et salées, sardines, chou en conserve ou vinaigré, ketchup, poisson 
ou viande fumés etc.. Les producteurs refusent de réduire la quantité 
de sel dans la nourriture et de produire des aliments moins salés, 
parce qu'ils auraient du mal à changer les (mauvaises !) habitudes des 
consommateurs. Leur combat ressemble à s'y méprendre à celui des 
producteurs de cigarettes contre les ligues anti-tabac. Comme eux, ils 
incitent les gouvernements à faire paraître dans les journaux médicaux 
des articles qui tendent à contredire les conclusions des  nombreuses 
recherches effectuées dans ce domaine. Ce devrait être le contraire ! Si 
les producteurs veulent ajouter du sel dans notre nourriture pour amé-
liorer son goût, ils doivent prouver que c'est sans danger pour nous ! 
Comment limiter, la consommation de sel ? 
Il est recommandé de diminuer d'au moins cinq grammes (= une cuille-
rée) la consommation quotidienne de sel. De prime abord, ce n'est pas 
une tâche difficile : on peut arrêter d'ajouter du sel lors de la cuisson et 
au repas, mais ce n'est pas suffisant ! Comme indiqué précédemment, 
la plus grande quantité de sel (environ 80% ) se trouve, de nos jours, 
dans les produits alimentaires que nous achetons au supermarché. Nous 
n'en avons même pas conscience, parce que nous sommes habitués au 
goût salé. Le pain emballe contient aussi du sel un peu moins de 1% 

dans le pain courant, soit 
une demi-cuillerée de sel 
pour une ration quoti-
dienne de 250 de pain 
Autre exemple : d'après la 
notice inscrite sur les sa-
chets, une assiettée de 
soupe au poulet préparée 
a partir d'une poudre lyo-
philisée ou de petits cubes 
peut contenir une cuillerée entière de sel ! 
Certes, les fabricants sont tenus d'indiquer sur l'emballage le taux de 
sel contenu dans leurs produits, mais ils le font d'une manière qui 
n'est guère compréhensible pour le consommateur moyen 
(probablement pour la raison expliquée plus haut, à propos de « l'oppo-
sition des producteurs »). Au lieu de mentionner explicitement « le taux 
de sel », ils indiquent le taux de sodium. Or chacun n'est pas censé sa-
voir que le sel est constitué de deux composants, sodium et chlorure. 
Seuls les spécialistes en chimie savent qu'il y a 2,5 gr. de sel pour chaque 
gramme de sodium. De la sorte, les producteurs empêchent, sciemment 
ou non, les consommateurs de comprendre réellement toutes les don-
nées. Pourquoi le ministère de la Santé ne les oblige-t-il pas à indiquer 
le taux de sel après celui du sodium ? Par exemple, après avoir noté sur 
le paquet de cornflakes : « sodium 1,1 % ». Ils devraient ajouter : « sel 
2,7 % » ! A suivre… 
 
 

Extrait de l’ouvrage « Une vie saine selon la Halakha »  
du Rav Yé'hezkel Is'hayek Chlita 

Contact 00 972.361.87.876 
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Jusqu’à présent vous avez appris 
comment améliorer une relation afin 
de vivre plus en harmonie, et en com-
plicité avec votre épouse.  
Voyons maintenant ensemble com-
ment gérer un conflit pour éviter un 
désastre et des souffrances inutiles ! 

 
Le conflit: 
Quel est le véritable défi journalier 

du couple pour être épanoui au 
jour le jour ? 

La priorité et le défi au sein même 
du couple est très clair, préserver le 
Shalom. Comme nous le savons, la 
capacité d’évoluer, la brakha, ne peut 
résider que dans un ustensile spiri-
tuel appelé le Shalom. Si cet ustensile 
est brisé, la brakha n’a pas où résider 
et laisse donc place à la colère, la 
rancœur, l’intolérance et l’incompré-
hension de l’autre. 
Pour réaliser ce défi, je vous donne ici 
un conseil qui semble indispensable. 
Ne faites jamais de critique sur votre 
conjoint. S’il vous a fait vivre quelque 

chose de désagréable, ou qu’il vous a 
fait quelque chose que vous n’aimez 
pas. Ne le critiquez sous aucun pré-
texte, à la place dites-lui ce que vous 
ressentez. Ne dites rien sur lui, con-
centrez-vous sur votre propre mal-
être et avec des mots adéquats, par-
tagez-lui.  
Sachez cependant que dans le cas où 
votre conjoint vous reproche 
quelque chose et vous l’exprime par 
des critiques, vos sentiments seront 
acceptés, si et seulement si, vous 
avez compris auparavant ce qu’il 
ressent et pourquoi il vous reproche 
quelque chose. Exemple : « Même 
quand tu es/je suis à la maison, tu as 
l’air absent(e) ! » Lui répondre 
« Excuse-moi, mais la manière dont 
tu me parles me fait de la peine… ». Il 
ne faut surtout pas répondre de ma-
nière plus maladroite et vulgaire « 
oh, tu me soule ! » C’est impen-
sable !! Si votre conjoint partage avec 
vous ses sentiments, même si cela est 
fait de manière maladroite, votre rôle 
à vous est de le comprendre, pas de 
rediriger la caméra sur vous.  
La critique est la source de toute 
destruction dans les relations hu-
maines personne n’aime entendre 
une critique, et personne n’en tire 
des forces. Si vous voulez vraiment 
que votre conjoint change de com-
portement, partager vos sentiments, 
cela marche et construit la relation. 

Rav Boukobza 054.840.79.77  
aaronboukobza@gmail.com 

C 
ertains ont l'habitude de 
faire vérifier leurs téfi-
line et mézouzot pen-

dant le mois d’Elloul. Cepen-
dant, si les téfiline ont été 
écrites par un sofère de quali-
té, il ne sera pas nécessaire de 
les faire vérifier, 
même après 
plusieurs 
années. 
Par contre, 
la halakha 
demande de 
faire vérifier 
les mézou-
zot au 
moins deux 
fois en sept 
ans. 
De même 
qu'il est très 
bon de faire 
vérifier téfiline 
et mézouzot, il sera aussi re-
commandable, chaque nuit 
avant de dormir, de scruter 
nos actes pour s’assurer qu’ils 
sont agréés par Hachem. 
En effet, souvent, lorsque des 
épreuves arrivent dans la vie, 
les gens demandent : « As-tu 
fait vérifier tes téfiline et mé-
zouzot ? C'est sûrement à 
cause d’un problème dans 
l’écriture que cela t'arrive ». 
On cherche des causes exté-

rieures sans essayer de se re-
mettre en question. Imaginez 
un chauffeur qui accumule les 
accidents de la route. Quand 
on l’interroge pour savoir ce 
qu'il s’est passé, il répond que 
lui aussi ne comprend pas la 

cause de ses accidents. Il 
affirme qu'il a tout fait véri-
fier : les pneus, les freins, le 
moteur... Pour lui, ce n'est pas 
de sa faute, bien sûr. Jamais il 
ne dira que c'est lui qui conduit 
mal. Mais parfois, c'est la con-
duite qu’il faut vérifier... Ainsi 
en est-il pour nous : nous véri-
fions téfiline et mézouzot, 
mais il ne faut pas oublier de 
vérifier notre cœur et d’exa-
miner nos actes. 
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